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Les Soviétiques se mettent 
à l'entraînement

Les joueurs de hockey soviétiques sont arrivés au pays, et c'est sérieux, leur affaire. 
A preuve, plutôt que d'accepter un petit voyage de détente, le jour de Noël, ils ont 
préféré se toper trois heures de pratique. C'est en effet dimanche soir que l’Armée 
rouge affronte les Rangers, à New York, imités lundi soir par les Ailes de Moscou, 
qui visiteront les Pingouins, à Pittsburgh.
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Les universitaires étudient les festivals
Les fêtes populaires suscitent même l’intérêt des universitaires qui y trouvent non 
pas objet de rejouissances mais sujet d'etudes économiques ou encore 
sociologiques. Les Festivals sont source de revenus importants pour les 
commerçants, les brasseries ainsi que pour les gouvernements , par le biais des 
taxes: $4.1 millions en taxes directes et indirectes pour le Carnaval de Québec en 
1973.
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Divorce à la canadienne en 1973-74
Les statistiques indiquent qu'en 1973-1974 le nombre de couples canadiens qui ont 
divorcé, a grimpé de 36,704 à 45,019, soit une augmentation du toux de divorce 
de 21 pour 100. Il passe donc de 166 a 220 por 100,000 habitants et s'approche 
graduellement du taux américain de 300 divorces par 100,000 habitants.
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Tragédie ferroviaire en France
le bilan du déraillement d un rapide au-sud de Chalon-sur-Saône en France, dans 
la nuit de Noël, s'établit à quatre morts, 12 blessés graves et 20 blessés légers. 
Par oilleurs, à Sydney, en Australie, l'incendie d’un petit hôtel a causé lo mort de 
18 personnes, en plus de faire 23 blessés.
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Meurtres de deux jeunes 

gens: un suspect a comparu
Un homme d'une trentaine d'an­

nées que la police de Québec refuse 
d'identifier, a comparu, hier, le jour 
de Noël, devant le coroner Me J.- 
Armand Drouin, comme témoin impor­
tant en rapport avec la mort de deux 
jeunes gens de Limoilou, tués de coups 
de feu. samedi dernier, à l’intersection 
de la 18e rue et du boulevard Henri- 
Bourassa.

11 s'agit d’Yvon Beaupré. 31 ans. 
natif de Val-d'Or. sans emploi connu. 
Les quatre autres hommes qui avaient 
été arrêtés lors de razzias dans la nuit 
de mercredi ont été libérés après 
enquête.

Beaupré a comparu, dans la 
journée de Noël, devant le coroner qui

Garde-chasse 
égaré en 
pleine ville

Un garde-chasse demeurant à 
Charlesbourg. s est perdu ..en ville, 
la veille de Noel.

Sa disparition jugee mystérieu­
se et inquiétante par son épouse, 
axait été signalée à la police, le 23 
décembre Lorsqu il fut retrouvé, 
environ 24 heures plus tard, il était 
sain et sauf, où à peu prés! La 
police explique que le garde-chasse 
avait fête avec des amis sans avertir 
sa famille.

Le joyeux gardeohasse axait 
fait du chemin, car c’est la Sûreté 
du Québec du poste de Saint- 
Malachie. dans la région de Dor­
chester. sur la Rive-Sud. a une 
soixantaine de milles de Charles- 
bourg. qui l a finalement repère

On axait d abord craint pour sa 
sécurité, soit qu il se soit perdu en 
forêt, ou pire encore qu on lui ait 
fait un mauvais parti car. récem­
ment. il avait été I objet de sérieu­
ses menaces.

a immédiatement émis un mandat de 
détention en attendant l'enquête.

On se souvient qu’à la suite d un 
"règlement de comptes”, Yvan Houle, 
19 ans, et Suzamme Masse. 16 ans, tous 
deux de Saint-Pascal-de-Maizerets, 
avaient été abattus dans une voiture 
alors qu'ils étaient arrêtés sur un feu 
rouge.

Le malheur a voulu que le couple 
circule dans une voiture ressemblant à 
une autre que le présumé tueur 
recherchait.

La police rapporte qu’il ne s'agit 
aucunement d’une guerre entre 
groupe de motards.
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Chutes de neige aujourd hui et 
demain. Vents de 15 à 25 milles a 
Iheure à Quebec. Maximum de 
moins 20 à moins 7.

Details à la page A-6

Le CP est sur le point 
d'acheter Place Laurier

par Louise PICARD

Une offre de §40 millions faite 
récemment par la compagnie Mara­
thon. une filiale du Canadien Pacifi­
que pourrait signifier d'ici peu, la 
vente de Place Laurier.

Fondé en 1961, ce centre commer­
cial comprend aujourd hui plus de 220 
magasins et quelque 5.000 employés 
travaillant sous un même toit.

Une première offre faite par Mara­
thon en octobre dernier et comportant 
une multitude d’exigences fut rejetée 
par le groupe Delrano qui décida alors 
de clore le dossier.

Ce même groupe, ainsi qu’un grou­
pe étranger dont le nom n'a pas été 
révélé, sont constamment revenus à la 
charge depuis. Certaines modifica­
tions rendant les échanges plus acces­
sibles ont permis de rouvrir les négo­
ciations, entre les groupes respectifs.

Ces révélations ont été faites par 
M. Paul Racine, président et directeur 
général de Delrano lors d’une entre­
vue accordée au SOLEIL. Pendant 
longtemps, M. Racine a manifesté son 
désaccord sur la vente de Place Lau­
rier, particulièrement à des intérêts 
étrangers, sous prétexte que cette 
entreprise entièrement québécoise de­
vait le demeurer.

Toutefois, la décision de vendre 
Place Laurier ne relève pas unique­
ment de lui ni des Placements Demers 
et Nolin mais des actionnaires qui ont 
manifesté depuis peu leur accord de 
principe

Selon M. Racine, la situation créée 
par cette offre, de $40 millions doit se 
régler incessamment. La compagnie 
Marathon étant l’un des groupes les 
plus importants au Canada, il croit que 
nul ne pourrait reprocher au groupe 
Delrano de céder Place Laurier à une 
entreprise entièrement canadienne 
qui a déjà fait ses preuves dans 
plusieurs champs d'activités.

Il estime, en outre, que cette 
transaction avec Marathon constitue­
rait. pour les trois groupes d'action­
naires concernés, la meilleure garan­
tie de la continuité et du développe­
ment de ce centre commercial.

Au cours des cinq dernières an­
nées plus particulièrement, plusieurs 
sociétés, tant américaines que cana­
diennes ou européennes ont manifesté 
leur désir de faire des investissements 
au Canada et, selon M. Racine. Place 
Laurier a toujours été, pour celles-ci, 
une entreprise de premier choix.

"Pendant longtemps, a-t-il dit, 
nous avons fait la sourde oreille à 
certains groupes qui n'étaient pas en 
mesure d’assurer cette continuité”, 
ajoutant, qu’en aucun temps, le com­
plexe Laurier a été offert en vente, 
refusant meme aux compagnies d im­
meuble de le faire, ce qui n’a pas 
empêché pour autant Delrano d’exa­
miner sérieusement les propositions 
intéressantes qui lui furent faites.

Faisant l historique de la compa­
gnie Delrano, M Racine n’a pas 
oublié, a-t-il avoué, le temps où lui- 
mème et les deux autres hommes 
d'affaires. MM. Amédée Deniers et 
François Nolin obtenaient, il y a 15 
ans. l'appui financier de la banque de 
Montréal, de la Banque Canadienne 
Nationale et, à l’occasion, de la Ban­
que Provinciale, lesquelles ont tou­
jours accordé leur entière confiance à 
"la qualité de l’administration de 

Place Laurier” mettant à la disposi­
tion du groupe Delrano les sommes

d’argent nécessaires a une telle réali­
sation

Au cours de la premiere décennie, 
le Royal Trust a imité ce geste en 
appuyant largement ce projet pour 
ensuite se retirer graduellement sous 
prétexte que sa politique financière 
ne permettait pas de consentir davan­
tage de prêts à un même client

Se voyant dans l’obligation de 
faire appel aux marchés étrangers, 
Delrano a pu durant cinq ans obtenir 
des fonds permettant la poursuite du 
développement de ce centre commer­
cial. Par la suite, la restructuration de 
l’entreprise fut rendue possible par un 
prêt de $20 millions effectué par la 
banque Canadienne Nationale.

Il y a cinq ans, ce fut au tour de la 
compagnie d’assurances Métropolitai­
ne d’accorder tous les crédits néces­
saires afin de compléter les dernières 
phases d’agrandissement de Place 
Laurier. Un tel prêt a également 
permis de rembourser la quasi-totalité 
des avances bancaires effectuées par 
la BCN.

Selon M. Racine. M. Louis Hébert 
alors président du conseil d’adminis­
tration de la BCN, Hubert Dunn et 
Germain Perreault, présidents actuel­
lement de cette même banque furent 
les principaux artisans de Place Lau­
rier, "à l'époque ou les besoins ban­
caires étaient énormes”.

Le sort de Place Laurier est 
désormais entre les mains des action­
naires des familles Demers et Nolin et 
quoi qu il advienne, M. Racine a 
souligné qu'il respectera le choix qui 
sera fait.

Le récent développement de Fer- 
mont, dans le nord québécois consti­
tue. selon lui une preuve évidente 
qu'il demeurera toujours un "dévelop­
peur” et quoi qu’il advienne, il n’en­
tend pas changer ce qu'il considère 
être une sorte de "vocation ”, tout en 
espérant que ses enfants manifeste­
ront éventuellement le même intérêt.

Enfin, il estime que l’argent n'a 
toujours été pour lui qu'un outil de 
travail permettant la réalisation de

nouveaux projets et souhaite que plus attaires. car il faut bien admettre 
de Québécois possèdent cet instinct de qu’ils, ne courent pas les rues" de 
"développeur” dans le monde des conclure M. Racine.
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Place Laurier, centre d'intenses activités commerciales, est fort achalandée tout au 
long de l'année et surtout en période des Fêtes.

L'ombudsman quitte son 
poste pour devenir juge

L’Ombudsman du Québec, Me 
Louis Marceau, vient d'être nommé 
juge de la division des procès de la 
Cour fédérale, par le ministre de la 
Justice du Canada, M. Otto Lang.

M. Marceau, âgé de 48 ans. a été 
nommé Ombudsman du Québec en 
1969 lors de la création de ce nouveau 
poste par le gouvernement Bertrand.

Avant d accéder au poste de Pro­
tecteur du citoyen, il y a six ans. M. 
Marceau a été professeur puis doyen 
de la faculté de droit de l'université 
Laval.

Rejoint à sa résidence, ce matin, le 
nouveau juge de la division des procès 
de la Cour fédérale a révélé qu’il doit 
remettre sa démission comme ombuds­
man au cours des prochains jours.

Au préalable, il tient à rencontrer 
le personnel de son bureau avant de 
poser ce geste. Le départ de Me 
Marceau était quelque peu prévisible 
puisque son mandat de cinq ans 
comme Protecteur du citoyen était 
complété depuis quelques mois déjà.

LE SOLEIL publiera demain une 
entrevue avec M Marceau.
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Naufrage dans la baie d'Ungava
l'Aigle d'Océon es» sur le point de s'engloutir, les survivonfs s'agrippent {*">« morir» sont déjà morts) avant de sauter à l'aveuglette dons le radeau que I on aperçoit près de 
la qnlle à droite. LE SOLEIL a obtenu des images saisissantes de ce naufrage prises à borj du brise-glace Willic.i Mcleod Rogers.
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Il y a toujours eu 
une caisse occulte 
en marge de la SAQ

MONTREAL (PC) — Un ancien président d une 
distillerie de Montréal a déclaré oue les distilleries 
ont été sollicitées pour verser -.tes fonds dans une 
caisse occulte depuis la création de la Commission des 
Liqueurs du Québec, en 1921.

C'est ce que rapporte le quotidien montréalais de 
langue anglaise, The Star, en précisant que l'homme 
en question, décrit comme un "puissant'' homme 
d’affaires qui a refusé de dévoiler son nom. a ajouté 
que même si le système fonctionne depuis cette 
annnée-là. "cela a empiré ces dernières années”. Il 
ajouta que depuis que la Société estcontroleepar le 
ministère des Finances il est relativement facile pour 
les organisateurs politiques du parti au pouvoir 
d'avoir les chiffres d'affaires de chaque distillerie 
avec la Société des Alcools. Chacune doit alors verser 
un certain pourcentage sur les ventes brutes de 
l'année. L«s parties d'opposition reçoivent aussi de 
l'argent au cas où ils prendraient le pouvoir.

Des dizaines de $ millions investis dans 
le réaménagement des édifices du parlement

Des dizaines de millions de 
dollars seraient investis dans 
le réaménagement des édi­
fices de la colline parlemen­
taire de Québec, au cours des 
trois prochaines années.

Cc.it ce qu'a indiqué la 
société Radio-Canada, à son 
bulletin de nouvelle, en soi­
rée hier.

La société d’Etat, précisant 
que d’importantes modifica­
tions seront apportées aux 
cinq édifices constituant le 
Parlement, affirme que le 
ministère des Travaux pu­
blics a confié à deux comités

le soin d étudier le réaména­
gement de la bibliothèque de 
la législature et des quatre 
autres édifices

L une des propositions 
émises par les comités pré­
voit la construction d’une 
nouvelle bibliothque au coût 
de $15 millions sous le parc 
du complexe "G". La vieille 
bibliothèque pourrait rece­
voir les services connexes à 
l’Assemblée nationale dont 
les salles de commission, le 
bureau du président, un ser­
vice de documentation et au­
dio-visuel.

L idée de faire sieger la 
députation ailleurs qu'à l'As­
semblée nationale, selon Ra­
dio-Canada, a été écartée 
pour des raisons culturelles 
et historiques.

Les ministres conserve­
raient leur pied-à-terre à 
l'Assemblée nationale, en 
particulier celui des Affaires 
culturelles.

Les députés pourraient 
être relogés pour leur part 
dans les édifices C, D et E.

En 1961. il y avait 96 dépu­
tés et à l’issue des prochai­

nes élections, il y en aura 
112, d'où la nécessité d a- 
grandir le parquet de la 
chambre.

Les projets de réaménage­
ment soulignent la nécessité 
d une salle de cinéma pour 
k s visiteurs et un musée du 
parlementarisme québécois.

l'as lit- démolition
11 n’est absolument pas 

question de démolir quatre 
des cinq vieux immeubles de 
la colline parlementaire 
pour faire place a un comple­
xe moderne de quelque $100

millions comme cela a été 
proposé.

Il n'est pas question non 
plus de restauration complè­
te de ces édifices parce qu il 
en coûterait trois fois plus 
cher.

La proposition de conser­
ver les immeubles actuels en 
les modernisant serait rete­
nue et ce, en tenant compte 
des recommandations de la 
commission d'aménagement 
du territoire qui propose la 
construction de nouveaux lo­
gements dans le quartier 
Saint-Jean Baptiste

Le Parlement québécois, 
de style Renaissance fran­
çaise, a été construit entre 
1877 et 1886, selon les plans 
d'Eugène Taché.
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Fvente de manteaux
"Contemporaine ' reg. jusqu'à $175 $99.95

Tous les manteaux de notre collection automne/hiver., offres spéciales 
de nos manufacturiers à prix record. Coupés dans les plus beaux tissus 
de pure laine importes: worsteds, drap polo et tweeds tailles 8 à 16.

vente de robes
rég jusqu a $125. $59.95

Longues ou courtes robes de fête, de petit soir ou de jour. Plusieurs 
importations exclusives. 8ien des tissus et coloris

vente de blouses
reg |usqu a $48 $19.99

Liquidation de tous nos chemisiers et blouses a sortir ou travailler. 
Importes ou d'origine. Plusieurs styles exclusifs Imprimes ou non. 
Passent par bien des tissus et tonalités. Toutes tailles

vente de tenues d'intérieur
reg. jusqu a S28 $15.99

Toute une collection de peignoirs légers ou chaleureux. Robes à flâner 
ou recevoir. "Sauts" du bain ou du lit en épongé velours ou bouclettes 
extensible.

vente de chandails
reg. jusqu a $25 $12.99

Tires de notre collection de chandails "Contemporaine" importes et 
exclusifs. Petits et gros tricots Unis ou à motifs. Shetlands d'Ecosse, 
vestes et pulls ras du cou ou a col roule

simons
place del hôtel de ville place sainte toy

parures de lit 
"charleston"

70 x 82 $34 $25.95
L'edredon de grand-mère en doux melange de coton 
et polyester en bouquets, sur fond ecru. Légèrement 
garni de fortrel Se lave facilement

78 x 88 rég. $40 $31 95
Pour lits grandes tailles 106 x 88 reg $55 00 $44 95
Son couvre-oreiller reg. $8 $5 99
Son volant rég. $19 $14 99
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serviettes " 
de fieldcrest

reg $5 $2.99
La qualité paie en période d'economies1 L'eponge bou­
clettes de Fieldcrest est la tout doux coton uni absor­
bant Ornée en relief Six coloris a coordonner ou oppo- 
ser
de bain reg. $5 $2 99
À mains reg $3 50 $1 99
Debarbouillette rég $1 50 $0 99

nappes tissées "nordic"
$10.9952 x 70 reg. $1 5

Un regai pour tables rondes ou rectangulaires Souples 
en rayonne a 80%, polyester a 20%. Ne tachent pas 
À laver et sécher en machine En jaune, avocat, royal 
ou brun.
60 x 85 reg $20 $13 99
60 x 83 ovale rég. $21. $15 99
68” ronde reg $21 $15 99
Leur serviette assortie rég $1 80 $1 29
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draps "fleurettes 
de springmaid

81 x 104 reg $13 $9.99
Des draps qui content.fleurette, en percale de polyester 
et fin coton peigne Doux a dormir. Ne demandent pas 
de repassage Toujours associes a l’écru. tous les colons 
y fleurissent
Simple, normal ou housse reg $10 $7 99
Double, normal ou housse reg $13 $9 99
Taie reg $9 $6 99 la paire

simons
place de I hotel de ville place sainte foy

I
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Québec, le Soleil, vendredi 26 décembre 1975

monsieur 
! québec
^ par yves bernier

Il faut être prêt 
à affronter 1976

En cette fin d'année inflationniste, il nous apparaît important 
de souhaiter à "monsieur québec" de tous les milieux des voeux 
sincères pour le nouvel an:

— Gilles Lamontagne, maire de 
Québec: une vraie politique de 
développement industriel et un Co­
mité de citoyens du Vieux Québec 
toujours alerte face aux mauvaises 
décisions;

— Robert Bourassa. premier mi­
nistre: le retour de Paul Desro­
chers, pour mettre de l'ordre;

— Jean-Noël Lavoie, président 
de l'Assemblée nationale: de conti­
nuer à fréquenter le piano-bar de 
l'Auberge des Gouverneurs, Place 
Haute-Ville;

— Gilles Richard, président de 
la Chambre de commerce et d'in­
dustrie du Québec métropo'^.ain: 
combler le déficit d’Hospitalité- 
Québec, en vendant la raison socia­
le à l’entreprise privée;

— Marcel Bédard, député-maire 
de Beauport: d’annexer Québec au 
grand Beauport;

— Denis Harrington, président 
du 22e Carnaval: de ne pas éclipser 
"le soleil” durant les festivités de 

février, et un film-vérité sur l’exé­
cutif du Carnaval;

— Gilles Blanchard, directeur 
du Centre de détention de Québec: 
une psychologue pour lui aider à 
améliorer les conditions de vie de 
ses pensionnaires;

— Mgr Lavoie, aumônier d’Or- 
sainville: que les autorités carcéra­
les lui permettent de sortir de 
temps en temps pour vaquer à ses 
autres occupations;

— Armand Trottier, président 
du comité exécutif de la CUQ: la

L'Artisane de l'Année

venue du maire Drapeau pour rem­
placer son maire de Québec;

— André Harvey, député de 
Charlesbourg: que ses électeurs ne 
le pressent pas pour qu'il se pré­
sente à la mairie de Charlesbourg, 
parce qu'il n'a pas le temps de faire 
les deux choses à la fois;

— Michel Pauzé, directeur de la 
commercialisation, Auberge des 
Gouverneurs: de se faire engager 
comme porte-parole des chauffeurs 
de taxis de Québec qui sont ses 
meilleurs vendeurs dans la région;

— Garry Burke, directeur géné­
ral du Loews, Le Concorde: de se 
faire une clientèle québécoise pour 
remplir l'hôtel qui se veut québé­
cois;

— Paul Archambault, directeur- 
général du Québec -Hilton: un syn­
dicat d'employés qui soient 
satisfaits de leurs conditions de 
travail;

— Jean-François Bertrand, aspi­
rant candidat du Parti québécois: 
commencer par se faire élire candi­
dat du PQ dans Charlesbourg et 
ensuite s'attaquer à la confortable 
majorité du député André Harvey;

— Gérald Martin, directeur des 
communications du Carnaval: que 
son épouse accouche de jumeaux 
pour satisfaire sa marotte de tout 
voir en grand.

Enfin, à tous les Québécois, une 
année de réflexion sur notre situa­
tion économique, notre échelle des 
valeurs, nos aspirations, nos désirs 
profonds et nos "bibittes”.

Soirée de fin d'année

Mme Louisa Tanguay, de Sain­
te-Sabine, comté de Bellechasse, a 
été choisie l’Artisane de l’année 
1975, au concours des Arts domesti­
ques du Québec organisé par le 
ministère de l’Agriculture. A cette 
occasion, elle a reçu une murale 
des Bourgault. trophée qu elle con­
servera pendant un an. De plus, la 
maison Simpson-Sears lui a offert 
un chèque reconnaissant son 
mérite.

Tous ceux qui voudront s’amu­
ser la veille du Jour de l'An 
pourront le faire en se rendant à la 
soirée de fin d’année des Loisirs 
Saint-Roch et Jacques-Cartier. C'est 
au Centre récréatif de Saint-Roch, 
230 rue Dupont, le 31 décembre. La 
soirée débute à 21h avec l'orchestre 
de Roger Jobin et des artistes 
invités. Prix d’entrée, $2.50, il y 
aura surprises et cadeaux. On servi­
ra également un buffet froid. Pour 
réservations: 524-9702 ou 523-4438.
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e Louisa Tanguay, l’Artisane de l'année 1975, reçoit un chèque de M. Norman 
hbert, vice-président aux relations publiques de Simpson-Sears.
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les cuisses
les plus tendres en ville !

...Ai poulet Qwbty,&Y.P.

"l'amour tel qu'il s'affiche”, lisait dans Québec-Inter qui publiait ces photos, la 
semaine dernière. Nous pourrions aussi dire que se sont "les vontardises du mois".

Avis à nos lecteurs

Yves Bernier prend quelques nique de 'monsieur québec” vous 
jours de vacances durant cette reviendra au début de 1976. 
période de réjouissances. La chro-
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L'agonie

Ayant perdu leur chaloupe de sauvetage, les marins s'ogrippent au flanc de I" Aigle d'Océan
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Ils attendent avec angoisse un canot pneumatique du "Rogers

de
l'Aigle
d'Océan

Par André OUIMET

Une série de photographies sai­
sissantes ainsi que de nouveaux 
détails tragiques du naufrage de 
l ' Aigle d'Océan”, survenu dans la 
Baie de l'Ungava, l’été dernier, ont 
été fournis au SOLEIL.

Six personnes, dont quatre ma­
rins du navire côtier de 650 tonnes 
et deux de leurs sauveteurs, ont 
péri lors de ce drame qui n'a duré 
que deux heures et demie dans les 
eaux glaciales de cette baie à 
l'extrémité nord du Québec.

Selon un marin du brise-glace 
"William McLeod Rogers” — qui a 
pris les photographies uniques que 
nous publions — un premier appel 
a l'aide fut lancé de T "Aigle d'O­
céan” sur l'heure du midi le 20 août 
— on demandait un technicien pour 
réparer le système de radar.

"La mer était en furie, mais 
nous n'étions qu'a environ six mil­
les de l’”Aigle d'Océan” et avant 
même que nous arrivions, environ 
quinze minutes plus tard, un messa­
ge de détresse "Mayday" nous 
parvenait.” L”'Aigle d'Océan” 
transportait deux lourds chalands 
dans ses cales, et l'un d'eux se 
serait détaché pour aller percuter 
violemment contre la coque "et est 
passé au travers... c'était un vieux 
bateau, construit vers 1918, qui en 
était à son dernier voyage."

On constata immédiatement que 
le navire coulait et les neuf hommes 
de l’équipage prirent place dans 
l'unique chaloupe de sauvetage de 
T’Aigle d’Océan”, qui penche déjà 
à plus de 45 degrés, et c'est la 
première tragédie: la chaloupe cha­
vire et les neuf hommes se retrou­
vent dans la houle glaciale — l'eau 
de la baie est "un ou deux degrés 
sous le point de congélation.”
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Deux marins périssent alors 
mais leurs sept compagnons réus­
sissent à se hisser à bord et se 
cramponnent sur le flanc du navire. 
L'un d'eux, cependant, décide d'al­
ler se réchauffer dans la cabine de 
pilotage — ce sera sa perte car il 
n’aura pas le temps de sortir lors­
que I”'Aigle d'Océan" bascule, em­
portant le poste de pilotage sous 
l’eau.

Le "Rogers” réussit à placer un 
canot pneumatique de sauvetage à 
proximité de l'épave, et à l'aide 
d'un fusil spécial, à lancer une 
corde aux survivants qui sont main­
tenant debout sur la coque de leur 
navire. Mais les hommes ne peuvent 
voir le canot, qui est maintenant 
collé contre l ”Aigle d'Océan” et ils 
sautent à l'aveuglette, se guidant 
par la position du fil de nylon qui 
retient le canot: deux d’entre eux 
tombent à la mer, on réussit à en 
sauver un mais l'autre sera la 
quatrième victime du drame.

le canot providentiel approche alors que l'épave est sur le point de basculer.
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Alors que l”'Aigle d'Océon” boscule, le dernier homme quitte le navire: le capitaine.

Trois
meurtres

MONTREAL (PC) — Trois meurtres 
ont été commis au Québec durant le 
congé de Noël, ce qui porte à 215 le 
nombre de meurtres qui y ont été 
commis depuis le début de l'année.

Robert Dion, 35 ans, a été 'tué à 
Montréal la veille de Noël, alors qu’il 
était dans sa voiture sur un terrain de 
stationnement de l'avenue de Lori- 
mier.

Alger Synette, 45 ans, a été tué 
d'une balle au cou le jour de Noël, à 
Montréal. La police dit que cela a été 
le résultat d'une querelle familiale.

Roger Croteau a été tué d une 
balle au front, après une bataille à 
coups de poing, à Drummondville, tôt 
le jour de Noël.

LIQUIDATION
TOUT DOIT ETRE LIQUIDE 
QUINCAILLERIE, PEINTURE, 
PLOMBERIE, TAPIS.

PRIX EXCEPTIONNELLEMENT REDUITS
FAUT VENIR VOIR...

LE COIN DU BRICOLEUR
3291, chemin Ste-Foy.

651-5049

1*75, Notre-Dame,
Incianna-Lsratta.

872-1563

Le dernier à sauter, selon une 
tradition vieille comme la naviga­
tion, sera le capitaine. Mais un 
ultime péril met la vie des naufra­
gés en danger: ils constatent que le 
fil de nylon avec lequel ils ont tiré 
le canot de sauvetage vers l’"Aigle 
d'Océan" est toujours amarré à 
l’épave qui est sur le point de 
s'engloutir. Frénétiquement, les 
hommes cherchent un couteau pour 
couper ce fil et en désespoir de 
cause, le capitaine enlève son den­
tier et réussit à couper le fil avec ce 
couteau improvisé. Un instant plus 
tard, il n’y a de trace de l'"Aigle 
d Océan” qu’un grand remous dans 
la mer déchaînée.

Entre-temps, une autre tragédie 
se déroule: l'hélicoptère du brise- 
glace "Rogers” ne répond plus à 
l'appel. Ce n'est que le lendemain 
matin qu’on le retrouvera écrasé, 
sur la côte. Le pilote et le mécani­
cien sont morts, portant le bilan de 
la tragédie de l'”Aigle d'Océan” à 
six morts.

Société finoncière cherche 6 
investir des fonds en placement 
hypothécaire de premier ordre 
de $ Can. 100,000.- à 
1,000,000.— ou plus dans la 
province de Québec, de préfé­
rence Montréal.
Adresser tout* proposition 
sous chiffre « 1S-115436 
Publicités CH- 1211 fienève 
3, qui transmettra.

RODIER PARIS

vous souhaite un Joyeux Noël
et vous accorde à cette occasion

25% de RABAIS
sur toute la marchandise en magasin, 

à compter du 18 décerner»

Place Québec Place Ste-Foy

LOCAUX 
A LOUER
57, rue d’Auteuil

Idéal pour bureaux ou 
boutiques. Libre le 15 
janvier 1976.

694-0994 ou 
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La paix dans le monde vue par Paul VI
Dans son message de fin d année, précédant 

la journée de la paix (le 1er janvier) Paul VI 
s'attache denouveauà la paix dans le monde. 
Tout en reconnaissant que l’idée de la paix fait 
des progrès chez les individus et dans la 
conscience internationale, le Pape décèle deux 
menaces particulièrement pressantes dans le 
monde actuel: la renaissance des nationalismes 
et la course aux armements.

A l'approche du nouvel an, le Pape constate 
que la paix gagne du terrain. Il cite, comme 
exemple tangible survenu au cours de l'année, 
la conférence d’Helsinki qui a permis d'asseoir 
sur des accords plus concrets la coexistence 
pacifique des dernières années entre l'Est et 
l'Ouest.

L'aménagement de la sécurité collective, 
qui contraint des ennemis en puissance à 
s'entendre pour éviter le pire, résulte de la 
force incroyable de la capacité de destruction 
des armements, de telle sorte que les adversai­
res ont plus conscience que jamais de leur 
solidarité pour éviter l'hécatombe.

D'où le recours aux ententes internationales 
au plan diplomatique, comme au plan économi­
que les organismes internationaux, entre pays 
industrialisés, puis entre pays en voie de 
développement et pays développés, visent à 
aménager la solidarité de fait qui s'est instau­
rée entre les nations et les continents.

Encore là les organismes internationaux 
sont indispensables pour aménager le plus 
harmonieusement possible de tels rapports qui 
débordent les souverainetés nationales. La 
simultanéité des mêmes phénomènes économi­
ques à travers le monde ces dernières années, 
pénurie énergétique, inflation, témoigne d'un 
fait nouveau dans le monde. Parallèlement, 
l'importance prise par les organismes interna­
tionaux témoigne d'un élargissement des hori­
zons, d'une volonté de coexister avec "l'autre/le 
"différent”, facteur de paix.

Toutefois, au même moment où les nécessi­
tés de l'existence donnent lieu à un mouvement

d'éclatement des collectivités autrefois jalouse­
ment refermées sur elles-mêmes, un phénomène 
contraire accompagne celui-ci, le nationalisme 
qui, selon Paul VI comporte des symptômes de 
conflagrations naissantes à venir. Il ne s'agit 
pas ici du sentiment national, mais de l'exalta­
tion du sentiment national; il ne s'agit pas du 
patriotisme, mais du patriotisme outrancier.

Idéologie née au XIXe siècle, simultané­
ment avec le romantisme, dont il est une 
émanation appliquée à la vie des peuples, le 
nationalisme est un substitut à l'affaiblissement 
des valeurs religieuses. D'où sa propension, en 
idolâtrant la nation, le groupe ethnique, la race, 
à devenir une religion séculière qui commande 
toutes les générosités et débouche sur les 
fanatismes les plus exacerbés. C'est au nom 
d'un tel idéal, élevé au rang de valeur religieu­
se. que les peuples jugés civilisés se sont jetés 
les uns sur les autres, provoquant des carnages 
dévastateurs, sur la fin du XIXe siècle et dans la 
première moitié du XXe.

L'encyclopédiste Diderot, pressentait, au 
XV Ille siècle, où conduirait le nationalisme du 
siècle suivant: "Il y a des têtes étroites, des 
âmes mal nées indifférentes sur le sort du genre 
humain, et tellement indifférentes sur le sort du 
genre humain, et tellement concentrées dans 
leur petite société dans leur nation, qu'ils ne 
voient rien au-delà de son intérêt. Ces hommes 
veulent qu'on les appelle bons citoyens, et j'y 
consens, pourvu qu'ils me permettent de les 
appeler méchants hommes. "L'idée nationale, 
encore moins celle de la nationalité (le groupe 
ethnique) érigée en souveraineté nationale, ne 
sont pas des réalités décisives de notre époque; 
leur ressurgence, comme l'a bien vu Paul VI, 
risque au contraire de mettre le feu aux poudres 
dans un monde devenu par la force des choses 
solidaire.

C'est que la puissance de destruction des 
armements modernes ne se conçoit plus seule­
ment en termes de rivalités entre nations, 
celles-ci sont désormais dépassés du moment où 
nous sommes tous embarqués dans le même

bateau. Et, c'est bien ce qui se produit avec les 
armements nucléaires qui franchissent plus 
aisément les frontières que des armées rangées. 
Après la dernière guerre, l'équilibre de la 
terreur a empêché un conflit entre les deux 
grands vainqueurs de l'Allemagne hitlérienne. 
Mais, il s'agit ici d'un équilibre de la corde 
raide qui, si elle éclatait, menacerait l'huma­
nité.

Dans cette perspective, la guerre ne peut 
plus être considérée comme devant comporter 
des avantages certains pour le vainqueur; il n'y 
a plus de vainqueurs dès lors que les deux 
ennemis encourent l'anéantissement mutuel. La 
paix devient de la sorte un impératif puisqu'elle 
est dictée par l'intérêt le plus élémentaire des 
adversaires. Encore faut-il que ces dernièrs ne 
soient pas amenés à l'irréparable sans le 
vouloir (conflit localisé qui s'étend progressive­
ment), par erreur (interprétation erronée des 
intentions de l'ennemi éventuel) ou du fait 
d'une imprudence insensée de l'une des parties.

Le Pape a raison lorsqu'il affirme que les 
armes, les guerres, sont à exclure du program­
me de la civilisation, que le désarmement, en 
conséquence, devrait être commun et général. 
Mais le défi est de taille à relever. L'humanité 
n'y est jamais parvenue. C'est que, fondamenta­
lement, l'agressivité est liée à la nature humai­
ne, les guerres parées des plus beaux idéaux, 
guerres de religion, au XVIe siècle, guerres 
patriotiques, au XXe siècle, n'ont été qu'un 
déversoir à cette pulsion agressive.

Certes, on a pu à l'intérieur des nations 
dresser des règles juridiques qui ont contenu 
cette agressivité à l’intérieur des limites accep­
tables, du fait que seul l'Etat possède lo 
monopole légitime de la violence. Mais cette 
agressivité est restée sauvage au plan des 
relations entre nations du fait que celles-ci en 
sont encore, comme on disait au siècle anté­
rieur, à "l'état de nature" c'est-à-dire non 
régies par un droit contraignant.

A ce sujet, Paul VI a évoqué les "armes 
morales" qui donnent force et prestige au droit

international. Ces armes morales ne sont pas à 
négliger, surtout si elles permettent de sublimer 
les pulsions humaines les plus primitives. Mais 
les grandes religions elles-mêmes, les plus 
aptes naturellement à encourager cette subli­
mation. en perdant le sens de la transcendance 
au profit souvent d'une sécularisation assez 
niaise, ont perdu leur puissance d'attraction.

Il ne suffira donc pas des armes morales. La 
moralité la plus désintéressée n'a jamais été le 
sentiment le plus partagé de l’humanité. La 
plupart des grandes mutations se sont plutôt 
produites sous l'effet d'une impérieuse nécessi­
té. La guerre sera exclue "du programme de la 
civilisation” le jour où l'humanité se sentira 
véritablement au bord du précipice, vraisembla­
blement pas avant. Pour être significatif, le 
droit international devra alors posséder sur les 
nations le monopole de la violence, comme 
actuellement l'Etat national possède lemonopole 
de la violence sur les individus.

Sans forces contraignantes, le droit interna­
tional en dépit des intentions morales, est 
condamné aux belles déclarations vertueuses. 
On ne peut mieux décrire les principes qui 
régissent encore les relations internationales 
qu'en recourant au raccourci imagé de Pacal 
sur la justice dans l'histoire... "Et ainsi ne 
pouvant faire que ce qui est juste fût fort, on a 
fait que ce qui est fort fût juste.”

Comment renverser du tout au tout la 
tendance quand on voit encore à notre époque, 
et sous des cieux pas tellement éloignés, à quel 
point le nationalisme exploite à merveille les 
pulsions agressives des individus et empêche la 
solidarité essentielle entre cultures pourtant 
proches par l'histoire et la géographie. C’est 
dire que l'humanité a beaucoup de chemin à 
parcourir pour aménager sa survie. Le temps 
psychologique nécessaire à la transformation 
des mentalités est beaucoup plus lent à parcou­
rir que le temps technique qui bouleverse la 
planète. Le grand danger de notre époque est 
que l'un et l'autre ne puissent se rejoindre.

Gilles BOYER

l’opinion des lecteurs

La dénatalité et la clientèle scolaire
M. le rédacteur en chef,

Il est des plus malheureux que 
tous ceux qui ont une responsabilité 
quelconque dans le présent conflit 
scolaire n’aient pas jugé essentiel d'y 
apporter une solution avant le début 
de la deuxième session de l'année 
scolaire, et ceci pour le plus grand 
bien de nos enfants et de nos ensei­
gnants. Dispenser et recevoir l'instruc­
tion demande absolument un climat 
calme, serein et sécuritaire.

A mon avis, le premier grand 
responsable est le gouvernement, qui 
rétrograde dans les conditions de 
travail offertes aux enseignants et par 
ricochet à nos enfants. Des gens 
compétents, qualifiés et drôlement 
bien versés dans.le domaine de l’édu­
cation ont protesté vivement contre les 
offres provocantes du gouvernement, 
soit la Fédération des Commissions 
scolaires, les associations diverses de 
principaux etc...

Les commissaires sont les deuxiè­
mes grands responsables. Après avoir

adressé à la Fédération des résolu­
tions polies réclamant l'octroi aux 
enseignants de points fondamentaux 
comme la baisse de la norme, le 17.13% 
d indexation et le 10% octroyé par les 
mesures Trudeau, ils auraient dû 
utiliser des moyens de pression auprès 
de la Fédération, à savoir: dissocia­
tion. arrêt des cotisations etc... Après 
tout, ils sont d'abord les représentants 
des parents.

«

Les troisièmes grands responsa­
bles sont les parents, qui auraient pu 
très facilement faire savoir par écrit 
au gouvernement qu’eux, ils avaient 
opté depuis quelques années pour une 
paternité responsable, c'est-à-dire 
qu’ils avaient décidé de mettre au 
monde moins d’enfants, afin de leur 
donner une meilleure qualité de vie. 
Conséquemment, ils sont maintenant 
en droit d'exiger que les orientations 
gouvernementales en matière d'éduca­
tion adoptent la même ligne de 
pensée.

Ainsi, si la dénatalité occasionne à

tous les ans une diminution de la 
clientèle scolaire, pourquoi ne pas en 
faire bénéficier nos enfants en dimi­
nuant annuellement la norme, donc le 
nombre d'élèves par classe ou groupe, 
et ceci de façon réelle plus que 
théorique. Le pourcentage annuel de 
diminution de clientèle scolaire pour­
rait équivaloir à la baisse de la norme 
annuelle, et donner ainsi à nos jeunes 
une meilleure formation et une qualité 
supérieure d'éducation, ce à quoi ils 
ont entièrement droit Si le gouverne­
ment était réellement intéressé au 
bien de l’enfant, il offrirait un tel 
avantage annuel au secteur de l'éduca­
tion. Les syndicats d’enseignants n'au­
raient donc pas besoin de demander 
des exigences outrées concernant la 
norme. Il ne faut pas oublier qu'ils 
font des demandes pour trois ans à 
venir. Pourquoi le gouvernement n'ac­
corderait pas* une baisse de norme 
annuelle?

Mme Raymonde C. Gagné, 
(maman de deux enfants) 
Charl es bourg, Québec 7.

Le bien de l’enfant avant tout
M le réducteur en chef.

Un article du décret imposé aux 
enseignants en 1972 stipule que le 
Ministère de l'Education met sur pied 
une commission d'étude de la tâche 
des enseignants de l'élémentaire et du 
-econdaire. Cette commission après 
plus d'une année de recherches pré­
sente son rapport

Elle recommande: "Que le Mmis- 
lere de l 'Education et les commissions 
-colaires diminuent progressivement 
le nombre d élèves par classe réguliè­
re à environ 25. et limitent le nombre 
d'heures d'enseignement traditionnel 
à environ 21 heures au niveau élémen­
taire et à environ 16 heures au niveau 
secondaire.” Pour un enseignant au

LE SOLEIL

secondaire, cela représente 21S pério­
des de 45 minutes par semaine de 5 
jours.

Que nous proposent les offres 
patronales quant au nombre de pério­
des et au nombre d'élèves par groupe? 
Le Ministère de l’Education nous offre 
25 périodes de 45 minutes par semaine 
de 5 jours et n'indique aucun maxi­
mum d'élèves par groupe. Sait-il que 
pour donner 25 cours, il faut travailler 
au moins 50 périodes pour préparer, 
donner les cours et corriger les tra­
vaux effectués souvent par 35 élèves 
par groupe’ Les conditions de travail 
qu'il nous propose sont pires que 
celles du décret de 1972. Pourquoi le 
gouvernement paie-t-il des sommes

considérables pour mettre sur pied 
une commission d’étude et si peu tenir 
compte des recommandations de cette 
même commission?

Les autorités scolaires parlent d'a­
méliorer la qualité de l’enseignement. 
Est-ce une farce? Présentement, nous 
avons des groupes de 35 élèves. Avec 
des groupes aussi nombreux, il est 
impossible de répondre adéquatement 
aux besoins des étudiants, d'aider les 
moins doués. Ce ne sont pas des. 
robots, ce sont des adolescents que 
nous voulons former.

Nous voulons donner un enseigne­
ment de qualité, nous voulons donner 
des cours bien structurés, nous vou­
lons nous occuper de tous les élèves 
spécialement de ceux qui ont le plus 
besoin de nous. Sommes-nous les seuls 
à le vouloir? Non! Plusieurs princi­
paux qui se tiennent debout nous 
accordent leur appui. De plus en plus 
de parents sensibilisés au problème 
appuient également nos revendica­
tions. Que le Ministère de l'Education 
prouve concrètement lui aussi qu'il 
veut le bien de l'enfant!
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Le rapport de récenomiste Yvon Valcin sur la politique 
économique du ministère des Terres et Forêts dont notre 
journaliste Marc Lestage a rendu compte dans une série 
de quatre articles contient une partie prospective dont 
nous publions aujourd'hui les principaux éléments.

Par "nouvelles perspectives”, il faut entendre ici 
le rôle que pourrait jouer le Ministère des Terres et 
Forêts, les tendances ou encore les orientations que 
devraient emprunter les activités, déjà en cours, de 
Rexfor, impliquée à moyen terme et à court terme, 
dans la mise en application de cette politique qui 
devrait viser non seulement à promouvoir le dévelop­
pement du secondaire forestier, mais également à 
solutionner certains problèmes structurels auxquels 
font face certaines branches. Ces tendances et 
orientations, esquissées ici en guise de conclusion à ce 
rapport, sont fonction de plusieurs facteurs:

1- Les activités présentes de Rexfor au niveau 
secondaire.

2- Les problèmes de l'industrie forestière non 
encore abordés; en d'autres termes, les situations 
encore indésirables dans cette industrie.

3- Les activités et les objectifs d'autres organismes 
gouvernementaux et plus particulièrement la SDI et le 
CRIQ dont les objectifs correspondent théoriquement 
aux objectifs que commanderait la situation de cette 
industrie, telle que décrite plus haut.

4- La nécessité de maintenir une industrie du 
sciage distinctive et autonome par rapport à l'indus­
trie des pâtes et papiers.

Les activités en cours
Ayant eu originellement une vocation d'exploitant 

forestier, les activités de Rexfor, depuis la sanction du 
Bill 5 (15 juin 73), ont connu une expansion fulgurante 
au niveau de la transformation, à la faveur d'une série 
de circonstances exposées plus haut Ces activités 
accusent une nette propension vers le sciage, qui a un 
impact beaucoup plus faible sur les économies locales, 
régionales, et québécoises que l'industrie papetière 
(multiplicateur d'emploi de 1.17 contre 1.36 pour le 
sciage). D'une certaine façon, sauf dans le cas de la 
scierie des Outardes qu'on peut considérer comme une 
initiative endogène de Rexfor. cette Société a été 
littéralement remorquée et poussée en même temps 
par le MTF dans des dossiers où il fallait beaucoup 
plus régler un problème social qu’un problème 
structurel de l’industrie forestière au niveau secondai­
re. De toute façon, ce n'est pas son rôle, et assumant un 
tel rôle, Rexfor, face aux problèmes structurels, 
entrerait directement en concurrence avec la SDI. 
Somme toute. Rexfor, pas plus que le MTF, n'a eu 
presque pas le choix et elle risque d’avoir à assumer 
encore quelque temps les conséquences logiques de sa 
présence à l’intérieur de plusieurs projets pour éviter 
l'annulation de tous les efforts financiers et de toutes 
les énergies humaines investis. C’est un secret de 
Polichinelle par exemple que Rexfor pourrait, sans le 
souhaiter, être appelée un jour, à intervenir dans 
SAMOCO, à moins d'une reprise vigoureuse dans 
l'industrie du sciage. D'un autre côté, les prévisions 
peu optimistes du côté du sciage, dues à une reprise 
économique nord-américaine qui piétine, 'onjuguées 
avec un fléchissement de la conjoncture du côté des 
pâtes et papiers compliquée par la situation patrona- 
le-ouvrière dans l'industrie papetière avec incidences 
sur la mise en marché des copeaux, incitent à croire 
que Rexfor pourrait avoir à renflouer plusieurs fonds 
de roulement au moins au cours d'une autre année 
pour éviter les catastrophes socio-économiques qui 
expliquent sa présence dans ces dossiers. A la suite 
des 4.5 millions investis à Béarn pour réouvrir la 
scierie Béarn. Inc., il serait sage de prévoir des actions 
rémédiatrices ou de soutien probablement à Sacré- 
Coeur dans l’état actuel de ce dossier.

La situation précaire et tenace du sciage elle- 
même commanderait une révision des études de 
rentabilité du projet des Outardes et il n’est pas non 
plus écrit dans le ciel que Rexfor a mis son dernier 
dollar dans Taschereau!

Dans ces circonstances et pour ces raisons, il 
serait impérieux que Rexfor s’attache au cours des 
deux prochaines années à consolider la gestion des 
dossiers en cours, à roder son emprise et ses moyens 
de contrôle sur ces dossiers et mettre temporairement 
un frein à son expansion, en évitant particulièrement 
et dans toute la mesure du possible, d'entreprendre de 
nouveaux projets, surtout dans l'industrie du sciage. 
Ce frein temporaire à l'expansion de Rexfor ne 
s'appliquerait pas évidemement à certaines interven­
tions financières visant à soutenir sinon à sauver 
certains projets déjà en marche.

Un rôle de gestion
Cette consolidation des activités de Rexfor Ramè­

nerait pratiquement à jouer un rôle de gestionnaire- 
conseil auprès des entreprises qu elle a contribué à 
mettre sur pied. Concrètement, c’est ce rôle qu’elle 
joue actuellement à Taschereau et à plus forte raison à 
Béarn également où elle est propriétaire de la scierie.

De plus, il ne faut pas perdre de vue que Rexfor, 
selon les termes de plusieurs protocoles d'entente, 
pourra se retirer éventuellement de plus d'un part­
nership pour recycler l’utilisation de ses fonds 
ailleurs. Ce retrait entraînera la rupture de l équilibre

Pour une social-démocratie 

forestière au Québec Former la population

par Yvon Valcin

qu'elle maintient actuellement entre le capital privé 
et le capital populaire. Il n’est pas sûr que, suite à ce 
retrait, la démocratisation du développement forestier 
recherchée dans ces partnerships ne soit pas sérieuse­
ment mise en péril, en raison de l'impréparation 
actuelle des représentants du capital populaire. Cette 
impréparation constatée au cours d'un sondage éclair 
auprès des représentants du capital populaire à 
l'intérieur des partnerships (Cabano, Tembec. Samoco) 
établit clairement que la participation populaire, loin 
d'être une réalité, est à l'heure actuelle beaucoup plus 
un voeu ou au mieux un objectif à atteindre sans 
connaitre le moindrement le cheminement à suivre 
pour y arriver. Les représentants interviewés sont 
respectivement et organiquement associés aux dossrs 
pertinents, analysés dans ce rapport (Samoco. Tembec, 
Cabano). Ils ont manifesté une claire conscience de 
leurs carences et déficiences à cet égard et collabore­
raient à toute démarche visant à dynamiser la 
participation du capital populaire à la gestion des 
entreprises, à assurer une relève éventuelle et à 
stimuler la productivité des travailleurs impliqués 
dans ces projets en tant que co-propriétaires. Plus 
particulièrement, dans le cas où ces derniers sont 
représentés par une organisation syndicale, il con­
vient de bien étudier les implications de ce statut 
ambivalent de co-propriétaire et de syndiqué. Somme 
toute, la participation du capital populaire dans ces 
partnerships se résume généralement à une représen­

tation purement figurative au sein des conseils 
d administration. Quant au cas plus particulier de 
Taschereau, la preuve n'est plus à faire des méthodes 
artisanales d'administration qui ont conduit la Fédé­
ration à l'imbroglio administratif légué à Rexfor. Le 
contenu de cette participation populaire dynamisée 
doit être précisé en tenant compte de l'existence de 
certains citoyens et organismes locaux qui ont investi 
dans ces projets. Il serait normal, si cette démocratisa­
tion du développement forestier doit avoir un sens, 
qu’ils soient en mesure au moins de suivre et de 
comprendre les hauts et les bas du projet et de pouvoir 
en discuter avec leurs représentants au Conseil 
d’administration. La dynamisation de la participation 
populaire devrait donc être envisagée dans une 
optique d'éducation populaire.

Le sens réel des protocoles d'entente régissant les 
rapports entre le capital privé, le capital gouverne­
mental (Rexfor) et le capital populaire de même que la 
logique de la présence de Rexfor à l'intérieur de ces 
partnerships, sans parler de son retrait éventuel, 
commandent impérieusement la formation du capital 
populaire et son initiation à la gestion et aux 
questions économiques reliées étroitement au déve­
loppement forestier.
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A la lumière de ces constatations et en raison du 
retrait éventuel possible de Rexfor de ces part­
nerships en faveur du capital populaire, il apparait 
impérieux de former adéquatement les représentants 
du capital populaire de les initier à la gestion 
d'entreprise et de leur assurer une relève dynamique. 
Condition sine qua non de la démocratisation réelle 
du développement forestier, la participation dynami­
que et éclairée des travailleurs et de la opulation 
locale à la gestion des entreprises, dont ils ont été les 
principaux catalyseurs, tout en participant au finance­
ment avec la possibilité d'augmenter éventuellement 
leur part du capital-actions au moment du retrait de 
Rexfor, commande une formation adéquate en matière 
de gestion. Dans le cas de Taschereau en particulier, 
les modalités de la tutelle de Rexfor impliquent la 
nécessité de former les cadres à tous les échelons à 
l'intérieur de l'entreprise et à la Fédération. Par 
contre, les trois expériences de "partnerships” à trois, 
associant le capital privé, le capital gouvernemental et 
le capital populaire et local à Cabano. à Sacré-Coeur 
et à Témiscaminge pourraient devenir des champs 
d'expérimentation d’une véritable social -démocratie 
dans le secteur forestier et dans la gestion des 
entreprises au Québec. Il serait regrettable de ne pas 
pousser plus loin ces expériences uniques au Québec, 
à l’heure où les experts en gestion de ressources 
humaines insistent sur la motivation nécessaire des 
travailleurs, à l'heure où l'on se gargarise de la 
démocratie de participation, à l'heure où le Ministre 
du travail réfléchit sur un "nouveau contrat social ”, 
en insistant sur la nécessité de développer et de faire 
participer au maximum toutes les ressources humai­
nes au mieux être économique et social de l'entreprise 
québécoise et enfin à l'heure où la social -démocratie 
est censée être au timon des affaires de l’Etat.

Il faudrait en conséquence procéder d’abord à un 
inventaire complet et détaillé des besoins de forma­
tion de ce type, accompagné d'un inventaire des 
ressources tant financières, qu humaines et autres 
(matériel pédagogique) disponibles actuellement, en 
vue de structurer des programmes de formations 
pertinents, adaptés aux exigences de ces expériences 
et du secteur forestier. On gagnerait également à 
associer le Service d'Educationenéconomique du MIC 
et les services pertinents du Ministère de l'Education 
de même que certains organismes comme l'Institut 
Canadien d'Education des Adultes (ICEA), à ces 
expériences. Plus particulièrement, ces expériences 
de formation et d'initiation du capital populaire à la 
gestion et à la chose économique fourniraient une 
base concrète aux efforts entrepris par le MIC pour 
promouvoir l’éducation économique au Québec. De 
plus, certaines constituantes de l'Université du Qué­
bec (Rimouski, Chicoutimi et Nord-Ouest du Québec) 
auraient un rôle de premier plan à jouer.

Des discussions préliminaires avec les services de 
main-d’oeuvre fédéraux et provinciaux ont été suffi­
samment encourageantes pour que le MTF et Rexfor 
s’engagent résolument dans cette voie en utilisant les 
ressources financières et autres, déjà existantes, pour 
ces fins.

Les recommandations

Des discussions ont été engagées également avec 
le Service des Ressources aux entreprises du MIC tant 
à Montréal qu’à Québec. Il appert que la coopération 
de ce ministère ne serait qu'une question de formali­
tés administratives de routine. Il est recommandé, en 
conséquence:

1- QUE Rexfor s'attache, au cours des deux 
prochaines années, à la consolidation des dossiers 
industriels en marche à l'heure actuelle.

2- QU’elle mette temporairement pendant cette 
période un frein à son expansion en s’abstenant si 
possible d'entreprendre de nouveaux projets, surtout 
pas dans l’industrie du sciage.

3- QUE, de concert avec les représentants actuels 
du capital populaire, des dispositions soient prises et 
des démarches effectuées (inventaire des besoins, 
inventaire des ressources financières, préparation des 
programmes de formation, démarches auprès des 
départements de sciences économiques et administra­
tives de certaines constituantes de l’Université du 
Québec, etc) pour leur assurer une formation adéquate 
en vue d'une participation dynamique à la gestion des 
partnerships dans lesquels Rexfor et des intérêts 
populaires sont engagés. Dans le cas de Cabano, il 
s'agirait préalablement de susciter la mise sur pied 
d une société du même genre qu’Intrafor, à Sacré- 
Coeur ou Atkwa à Témiseaming pour gérer les 
"intérêts” du capital populaire et assurer un porte- 
parole dans l’ensemble du programme de dynamisa­
tion de la participation du capital populaire.

LE SOLEIL LE SOLEIL, fondé en 1896, es» imprimé ou no 390 es», rue Soin*-Vollier, Québec. GIK 7J6, par le Soleil limitée, qui en es» l’édileur 

Seule lo Presse Conodienne es» autorisée à utiliser e* o diffuser les informations publiées dans le Soleil. "Courrier de la deuxième classe - Enregistrement no 1206".

tarifs d’abonnements
UVRAiSON A DOUCHE OU LUNDI AU 
SAMEDI »• « P Ai SEMAINE SEET­
HES « POi» CAitlEi DU LUNOt AU 
SAMEDI si 2S PAi SEMAINE PtKA 
l UNITE DU IUNOI AU VENOiEOI 
0 ?S. IE SAME» 0 40 

A SON NI MS NTS PATIS O AVANCE:
Por porteur, lundi ou
Sepirte» et Port Cartier (par porteur)
Par la poite lundi ou tomedi (Eit Prou de Québec) 
Autres comtés du Odfcer et aillecei eu Canada
Poyt étranger t

J MOIS f MOIS 1 <4.
SU.so S1S.00 SS0.00
SIS. 75 S3I.JS Sri J 50
SU.SO SJS.00 $50 00
SIJ 00 SJ0.00 $40.00
SM 00 $40 00 $$0 00

SERVICE AUX ABONNÉS 
(TIRAGE)
Pour tout renseignement, 
vous pouvez communiquer 
avec nous de 8H30 à I9h30. 
samedi de 8h30 à I Ih30

647-3334

RENSEIGNEMENTS

647-3233

REDACTION

647-3394

SERVICE DE LA PUBLICITÉ
ANNONCES CLASSEES 647-331 I

CARRIERES ET WOf ESSONS 647-3266

PUBLICITÉ • détaillants 647-3435

PUBLICITE GENERALE 647-3536

AUTRES SERVICES
ACHATS

CREDITS ET RECOUVREMENTS

PERSONNEL

PROMOTION

647-3241

647-3236

647-3219

647-3342

t à V



Quebec Le Soleil, vendredi 26 décembre 1975
A 6

La CIA reconnaît que 
Welch était un agent

(D'après AFP-UPI-AP) — Le direc­
teur de la Central Intelligence Agency, 
M William Colby, a formellement 
reconnu, hier, que M Richard Welch, 
le diplomate américain abattu à Athè­
nes mardi, était son chef de section en 
Grèce.

C'est la première fois que la CIA 
reconnaît l'appartenance d'un agent à 
son organisation

C est également par un geste insoli ­
te, en publiant un communiqué de 
presse, que le directeur de la CIA se 
livre à un tel aveu.

Il n’a fait que confirmer ce qui 
était depuis plusieurs semaines un 
secret de polichinelle. Il y a un mois, 
en effet, un journal de langue anglaise 
publié à Athènes, Athènes News, si­
gnalait que M. Welch, abattu mardi de 
trois balles en rentrant à son domicile, 
était directeur des opérations de la 
CIA en Grèce. Le journal publiait 
également la liste de six autres per­
sonnalités américaines liées à la CIA 
en Grèce. Elles sont l'objet d une 
protection accrue de la part du gouver­
nement grec depuis l'attentat de 
mardi

Dans son communique, particuliè­
rement aigre-doux, M. Colby, qoi doit 
dans quelques semaines abandonner 
la direction de l’agence d’espionnage, 
s'en prend particulièrement à un 
journal contestataire. "Counterspy”, 
publié à Washington par le Centre de 
documentation sur le renseignement, 
(Intelligence Documentation Center) 
qui, le premier, a fait état de l'apparte­
nance de M. Welch à la CIA. alors qu il 
était en poste au Pérou.

"Counterspy” est publié depuis 
trois ans aux Etats-Unis par les dissi­
dents de la guerre au Vietnam.

M. Colby accuse le magazine d'être 
responsable de la mort de M. Welch.

Cette accusation fait suite à la publica­
tion d'un communiqué par la direc­
tion du magazine qui accuse la célèbre 
agence d" avoir sur ses mains le sang 
de M Welch ”. Cette mort "est la 
conséquence directe de l'hostilité que 
la CIA a contribué a soulever dans le 
monde entier contre les Etats-Unis" 
précise la direction de Counterspying

M William Colby a accusé le 
magazine d'utiliser la mort du "diplo­
mate” pour alimenter une campagne 
irresponsable et paranoïaque contre 
d'autres Américains qui servent leur 
pays, ici et à l'étranger"

Dans un e interview télévisée hier, 
l’un des dirigeants de "Counterspy", 
organisation qu'on appelle aussi 
"Fifth Estate” affirme que ce sont des 

missionnaires américains au Pérou, 
qui les premiers, ont percé les vérita­
bles activités de M. Welch.

Officiellement, M Welch était à 
Athènes en qualité de conseiller spé­
cial de l'ambassadeur Jack Kubisch

Selon l’annuaire biographique du 
département d'Etat, il apparait que M. 
Welch, après avoir obtenu son diplôme 
à Harvard en 1951, avait été analyste 
économique au Pentagone de 1951 à 
1960. Il avait ensuite été envoyé com­
me spécialiste économique à Chypre. 
En 1966, il était nommé au Guatemala, 
en 1967 en Guyane et, après trois 
années à Washington, affecté au 
Pérou.

C’est dans ce dernier pays que 
"Counterspy" dit avoir eu ses derniers 
rapports sur les activités de M. Welch.

Le 6 février dernier, alors que M.
* Welch se trouvait encore à l’ambassa­

de américaine à Lima, un porte-parole 
du ministère péruvien des Affaires 
étrangères, au cours d’une conférence

de presse à Washington, avait laissé 
entendre que la CIA avait pu tremper 
dans les émeutes qui, à l'éqpoque, 
avaient secoué le pays.

"Counterspy" a déjà publié les 
noms de 250 agents supposés de la CIA 
dont 150 chefs d'antenne à l’étranger. 
Ils comptent publier prochainement 
les noms des agents en poste en 
Angola, en France et en Suède.

Depuis plusieurs mois, les respon­
sables des services de renseignement 
ont été mis en garde contre les risques 
entraînés par la divulgation d’informa­
tion sur les opérations de la CIA. Une 
personnalité américaine a estimé 
mardi, peu après l’attentat contre M. 
Welch, que ce dernier a été assassiné 
"par d’autres Américains qui l’ont 
désigné, à tort ou à raison, comme un 
agent de la CIA".

A Athènes, entre-temps, une orga­
nisation dite d’Union d’officiers pour 
l'idée nationale", a revendiqué, nier 
matin, l’attentat contre l’espion améri­
cain, par un coup de téléphone à 
différentes salles de rédaction.

L’organisation, inconnue des auto­
rités, a en outre annoncé qu'elle ferait, 
très bientôt, parler d’elle de nouveau.

Un fort courant d'antiamérica­
nisme existe depuis plusieurs semai­
nes dans les milieux grecs de gauche, 
à la suite du soutien apporté par 
Washington à la dictature des colo­
nels. qui régna sur le pays de 1967 à 
1974. Ce sentiment s'est renforcé lors­
que les Etats-Unis se sont abstenus 
d'empêcher le débarquement turc à 
Chypre, en juillet 1974.

_ Le quotidien pro-gouvememental, 
"Kathimerini" écrit, dans sa livraison 
d'hier, que "l’exécution de M. Welch 

coïncide avec la présence à Athènes de 
M. James Pots, chef de la CIA en Grèce 
sous la dictature" qui, selon le jour­
nal, aurait été aperçu dans la capitale 
grecque trois jours avant l'assassinat 
de M. Welch.

Dans les milieux gouvernemen­
taux, on n’exclut pas l'hypothèse que 
cet attentat soit lié à l’exécution, à 
quelques jours d’intervalle, des am­
bassadeurs turcs à Vienne et à Paris, 
l'été dernier.

Selon la presse athénienne, des 
experts du FBI seraient venus à 
Athènes pour aider la police locale 
grecque à éclaircir cette affaire.

le SQviez>vous?
Certains astronomes croient 

que l'étoile de Bethléem qui a 
guidé les trois rois mages n'était 
pas une étoile du tout, mais plutôt 
la lumière combinée des planètes 
Jupiter et Saturne, qui se sont 
juxtaposées trois fois en l'an sept 
avant le Christ, et qui, pour un 
observateur en Asie mineure, au­
raient semblé se déplacer vers 
l'ouest, soit vers la Palestine.C’est à son arrivée à sa demeure que l’agent de la CIA Richard Welch a été 

assassiné. Détectives et policiers grecs enquêtent à la porte de la résidence de 
Welch qui profitait d’une couverture comme diplomate américain à Athènes.
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prévisions
MONTREAL (PC) — Voici les prévisions régionales pour 

la province de Québec et la vallée de l'Outaouais émises par 
Environnement Canada pour aujourd hui, avec un aperçu 
pour demain:

Nord du Pontiac-Témiscamingue et Abitibi: Nuageux 
avec légère chute de neige passagère aujourd'hui. Venteux 
par moments. Minimum de moins 15 à moins 18. Maximum 
entre moins 13 et moins 10 Aperçu pour demain: plutôt 
nuageux.

Lac Saint-Jean et Chibougamau: Nuageux avec neige 
légère aujourd hui. Venteux par moments. Maximum de 
moins 13 à moins 10 Aperçu pour demain: plutôt nuageux.

Sud de Pontiac-Témiscamingue. Nord des Laurentides et 
Haute Mauricie: Alerte de chutes de neige abondantes en 
vigueur. Neige aujourd hui donnant des accumulations 
totales de 8 à 15 centimètres Vents de l'est de 10 milles 
s intensifiant pour devenir du nord-est de 25 milles 
provoquant une poudrerie. Minimum de moins 20 à moins 23. 
Maximum moins 13 à moins 10. Aperçu pour demain: plutôt 
nuageux avec quelques faibles chutes de neige.

Sud du Lac Saint-Jean: Alerte de chutes de neige 
importante en vigueur. Neige aujourd hui donnant des

accumulations totales variant entre 8 et 15 centimètres. 
Vents de l’est s’ntensifiant pour devenir du nord-est à 25 
milles provoquant de la poudrerie. Minimum de moins 22 à 
moins 25. Maximum de moins 15 à moins 12. Aperçu pour 
demain: plutôt nuageux avec faibles précipitations de neige.

Outaouais, Montréal, sud des Laurentides, Québec, 
Trois-Rivières et Estrie: Alerte de tempête de neige en 
vigueur. Précipitations prévues de 12 à 20 centimètres. 
Vents du nord-est de 15 milles s'intensifiant pour atteindre 
25 milles à l’heure et provoquant de la poudrerie. Possibilité 
de pluie verglaçante au cours de l’après-midi et en soirée 
aujourd'hui. Minimum et maximum: moins 20 et moins 7. 
Aperçu pour demain: plutôt nuageux avec faibles chutes de 
neige.

Baie-Comeau, Rimouski, Sept-Iles etGaspésie: générale­
ment nuageux avec quelques faibles chutes de neige. 
Minimum de mois 20 à moin 25. Venteux par moments. 
Accumulation totale de neige de 8 à 15 centimètres jusqu'à 
ce soir. Maximum de moins 15. Aperçu pour demain: plutôt 
nuageux avec quelques chutes de neige.

températures
TORONTO (PC) -- Voici les Ottawa -19 -14

minima et maxima de tempé- Montréal 20 -13
ratures relevées hier dans Québec -26 -13
quelques villes d’Amérique Fredericton -29 -15
du Nord: Saint-Jean -25 •16

Moncton -26 -18
Min Max Halifax -19 -12

Victoria 4 7 Charlottetown -19 -15
Vancouver 5 7 St. John’s -10 -9
Edmonton -8 1 Chicago -2 1
Calgay -5 7 Boston -14 -3
Yellowknife •13 -9 New York S 0
Saskatoon -7 1 Washington -3 5
Regina -8 •1 Atlanta 2 5
Winnipeg •17 -8 Miami 18 24
Kapuskasing -11 -5 New Orleans 11 13
North Bay -15 -9 Denver -2 9
Sudbury -12 — Los Angeles 7 19
Toronto -6 •2 San Francisco 9 9
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HOOVER

BALAYEUSE
Hoover

# U-4055

Caractéristiques que vous 
apprécierei
• Deux aspira leurs en un seul
• Interrupteur ou doigt
• Grand -sac à jeter
• Manche 3 positions — 

poignée en vinyle
• Regloge instantané ou tapis... 

se change pour tapis à laines 
courtes - normales - longues 
très longues

• Capot possont sous 
les meubles bas

• Protège-meubles qui 
ne marque pas

• Moteur 2 vitesses
• Facilement convertissable 

pour accessoires de nettoyage
• Triple Action de nettoyage:

*ïl bat, il balaye et il netto*e, 
tout en même temps

• Nettoyoge des bords de topis
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ACCESSOIRES 
GRATUITS 
Valeur de 

$29.95

BALAYEUSE
CONSTELLATION

Hoover
# 888

Caractéristiques que vous apprecierej
• Flotte sur coussin d'oir... ni roues ni patins
• Commande ou pied pratique
• Léger
• Construction tout acier
• Protege-meubles ceinturont entièrement 

I oppareil
• Grand soc à jeter... se change 

en quelques secondes
• Moteur puissant
• Porte-outils protique — economise 

des pas (889 seulement)
• Tuyou Ultraflex a double 

extensibilité
• Complet avec accessoires

M

BALAI
ELECTRIQUE

Hoover
# 2947

Ce sont des aspirateurs légers, 
faciles à manier, capables 
d entreprendre toutes sortes 
de travaux! C'est un 
ospiroteur droit: le bec 
Topis/Ploncher combiné nettoie 
aussi bien les tapis que les 
planchers à surface dure avec 
une efficacité constante. 
Portez-le en bandoulière pour 
un nettoyage "Moins libres à 
l'aide des accessoires en 
option. Pfft.. et le voilà 
converti!

BALAI
A ROULEAUX 

Hoover
# F-1003

Loger et efficace, ce nouveau Hoover 
Balaie tout et rapidement
• Aminci et moderne, le nouveou Hoover se glisse 

sous les merles et foit le tour,
focilement et vite.

• Présenté en Oronge Coucher du Soleil
• Pore-chocs vinyle su* tout le toi» 

pour les plinthes et les meubles.
• Lorges réceptocles à poussière, doubles, 

de grande contenance... se vident 
séparément, focilement.

• Boîtier ocier finition émaillée 
ou four, pesont
moins de 5 livres

• Poignée réversible tout acier permettant 
de pousser le balais mécanique 
Hoover dans un sens ou l'autre

• Roulettes renforcées se combinant 
à i'oction du double balayage 
permettant le romossoge des 
saletés par des mouvements 
de va-et-vient ne demandant 
que peu d'effort

• Un on complet de gorontie.
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BAGUES FIANÇAILLES, BRACELETS, 
BRELOQUES, CHAINES, etc.

or solide I0K et I4K

ESCOMPTE

20%

( HAKGtX

100, RUE CHABOT - 250, RUE ROUSSEAU • 101, RUE BEAUCA6E • Tille Vanier - 883-3471
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Capture des 
millionnaires 
de Manie 3

Les "millionnaires” de Ma­
nie 3, les frères Richer, de 
Montréal, recherchés depuis 
six mois relativement au vol 
d’un million de dollars per­
pétré à la succursale de la 
Banque Canadienne Nationa­
le, à cette station hydro­
électrique de la Côte-Nord, 
le 20 juin dernier, ont été 
recapturés, la veille de Noël, 
dans la région de Montréal.

Les deux individus ont été 
surpris par des agents de la 
Sûreté du Québec, dans une 
maison de Saint Lénonard, et 
ils n ont offert aucune résis­
tance.

Avec un troisième com­
plice, les deux hommes arrê­
tés mercredi avait volé la 
solde des employés de l’Hy- 
dro-Québec, évaluée à un 
million de dollars, en déte­
nant deux employés de la 
banque comme otages pour 
couvrir leur fuite. Ils les 
libérèrent par la suite et se 
cachèrent dans la forêt.

Le trio fut capturé deux 
jours après le hold-up. à une 
vingtaine de milles seule­
ment de Manie 3. Incarcérés 
à la prison de Baie-Comeau, 
les trois bandits réussirent à 
s'évader, le 24 juin, en com­
pagnie de trois autres déte­
nus. Lun deux fut rapide­
ment repris par les policiers, 
de même que les trois autres 
évadés.

Les deux voleurs "million­
naires d'un jour" restés au 
large viennent d’être captu­
rés une autre fois, en ban­
lieue de Montréal, exacte­
ment six mois après leur 
évasion.

La fortune qu'ils avaient 
volée à la BCN fut recouvrée, 
dans les jours qui suivirent 
le vol. par des enquêteurs de 
la SQ aidés de chiens pis- 
teurs. dans un boisé dense de 
la région de Manie 3, à 
environ 15 milles du lieu du 
méfait

Suicide dans une cellule

Un individu de 37 ans s'est 
enlevé la vie, dans une cellu­
le de la sûreté municipale de 
Lévis, la nuit de Noël.

L’homme avait été appré­
hendé par les poli­
ciers dans un logement où 
il causait du désordre. C’est à 
la suite d’une engueulade et 
d’une bagarre avec des pa­
rents de la femme qu’il visi­
tait que la police a été 
appelée à intervenir.

L’individu fut incarcéré 
pour ivresse, vers 2hl5 le 
matin de Noël, et un peu 
avant 4h, les policiers de 
garde faisaient la macabre 
découverte.

Le malheureux s’était 
pendu aux barreaux, avec un 
lambeau de la couverture du 
lit. Les procédures d’enquête 
et d'identité devaient être 
faites cet après-midi, à la 
morgue provinciale de 
Québec.

Hôtel incendié
OTTAWA (PC) — Un incen­

die a considérablement en­
dommagé la veille de Noël 
un hôtel de deux étages, 
l'hôtel Moorhead, à Chapeau, 
dans le comté de Pontiac. 
Personne n’a été blessé. Les 
dommages s'élèveraient à 
$300,000.

Pause»café
*

Un pompier se rechauffe en buvant un café, après que l'incendie survenu à Cartierville eut 
été mis sous contrôle.

Les eaux de vie Rieder.
Esprit de fruits nobles,parfum 

sublime, distillé pur,exclusivement de 
fruits, non aromatisé, non sucré.

LIQUIDATION
DE

JANVIER
commençant

le 26 décembre
Nous serions heureux de 
vous transmettre nos plus 
sincères remerciements 
pour votre encouragement 
et vous souhaiter bonheur 
et prospérité pour l'Année 
Nouvelle.

Pour la femme d’aujourd hui.

• Ctnfra 4 Achat» Alict Stt-fiy
• 411 Mt, ru* St-J«s»ph
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Le Kirsch Rieder, t
eau-de-vic de cerises, 
est un pousse-café. Il 
est très estimé des 

connaisseurs. 
Indispensable dans 

la cuisine pour:
Fondue au Fromage 

Fondue au Chocolat 

Gâteau au Kirsch Suissç 

Gâteau Forêt Noire 

Dessert de Fruits Frais

Le William Rieder, 
eau-de-vie de poires, 
se déguste soit comme 

pousse café, soit au 
dessert sur des poires 

fraîches ou dans une 

Poire Hélène.
Le William est devenu 

ami des Québécpis 

durant l’Expo 67 

au Restaurant 

Suisse.

Le Pruneau Rieder, 
eau-de-vie de prunes 

et de mirabelles.
On le sert comme 
brandv ou pousse-café, 
et il fait facilement 

un excellent mariage... 

Il accentue la saveur 
dans les salades de 

fruits, gâteaux 

de prunes 

ou de pommes.

Pour étancher la soif et comme substitut au 
Gin & Tonie, essayez les eaux-de-vie Rieder coupées 

d’eau minérale ou de tonic water. C’est délicieux!

Rirder Distillery Ltd

100 familles dans la 
rue le matin de

MONTREAL {PO — La joie 
de Noël sëst transformée en 
cauchemar pour plus de 100 
familles, tôt hier, lorsqu’un 
incendie qui a nécessité cinq 
alertes a ravagé un im­
meuble de quatre étages et 
endommagé lourdement un 
autre édifice à Cartierville, 
dans le nord de la métropole.

La police croit à la possibi­
lité d'un incendie criminel. 
Les premières vérifications, 
hier soir, semblaient indi­
quer que le feu a été allumé 
en deux endroits. Cinq per­
sonnes ont été blessées légè­
rement au cours de l’incen­
die, mais la police ne croit 
pas qu'il y ait de morts, 
aucun occupant n’ayant été 
rapporté disparu.

L’incendie s’est déclaré 
peu après 4 heures et les 
flammes se sont propagées 
rapidement, tirant les rési­
dents de leur sommeil et les 
forçant à se précipiter en 
pyjamas dans la rue par une 
température de 15 sous zéro 
(centigrade).

Les flammes ont ensuite 
gagné un autre édifice adja­
cent de quatre étages, peu 
après l’arrivée des premiers 
pompiers.

Les pompiers, génés par la 
basse température qui gelait

Un garçonnet de cinq ans 
Normand Roussy, que ses 
parents transportaient sur un 
traîneau, a été tué par une 
motoneige, à Shigawake, 
dans le comté de Bonaven- 
ture.

Le tragique accident est 
survenu mardi soir, vers 22h, 
en bordure de la route 132, à 
Port-Daniel. Selon la Sûreté 
du Québec, la famille Roussy 
circulait en bordure du 
chemin, lorsqu’une motonei­
ge les heurta, par l’arrière.

Noël
l'eau dans les boyaux d’arro­
sage, ont finalement réussi à 
circonscrire l’incendie peu 
après 10 heures, mais n’ont 
pu pénétrer dans l'immeuble 
en ruines pour y effectuer 
des recherches que dans l’a­
près-midi, lorsque la structu­
re sëst refroidie.

Les parents de la petite victi­
me ont subi des blessures.

Mort étouffé
A Saint-Philémon, dans la 

région de Bellechasse. un 
adolescent de 14 ans, Claude 
Béland, a connu une mort 
tragique, mardi après-midi, 
quand il fut étouffé par ses 
vêtements pris dans une roue 
du tracteur qu’il conduisait. 
Le véhicule a versé sur le 
côté et c’est à ce moment que 
les vêtements du jeune hom­
me ont été happés par la 
roue.

Tué par une motoneige

SOLDE!
DANS TOUS LES MAGASINS

MODES POUR 
HOMMES ET FEMMES
CHEMISES SPÉCIAL

$5 00 & 9.00

CHANDAILS SPÉCIAL
$7 00 & 9 00

PANTALONS SPÉCIAL
$9.00 & 14.00

JEANS SPÉCIAL
$5 00 & 9.00

BLOUSONS SPÉCIAL
$5.00 & 14.00

ROBES SPÉCIAL
$14.00 & 29 00

JUPES SPÉCIAL
$7 00 & 14 00

COSTUMES SPÉCIAL
$49.00 & 69.00

BLAZERS SPÉCIAL
$19.00 & 29 00

CRAVATES-CEINTURES 
RABAIS DE 25% A 50%

LE CHÂTEAU
PLACE LAURIER 1015, ST-JEAN
PLACE STE-FOY GALERIES CHAGNON, LEVIS

Produits du Canada
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t t Opération nettoyage'' entreprise à l'hôtel Iroquois
MONTREAL (PC) - L'hôtel 

Iroquois, dans le Vieux Mont­
réal, doit réouvrir demain, 
après avoir été fermé depuis 
samedi dernier.

Cet établissement est celui 
mentionné à la Commission 
d'enquête sur le crime orga­
nisé (CECO) comme le para­
dis du réseau de narcotiques. 
Le capitaine Henri Marches- 
seault, chef de la brigade 
contre les prêts usuraires à 
la police de Montréal, a révé­
lé qu'avec la coopération du 
propriétaire de l'hôtel, M. 
Léo Ruelland, les employés 
indésirables seraient congé­
diés et que l'on rétablirait un 
personnel honnête.

Le nettoyage a débuté tôt 
samedi dernier par la ferme­
ture de l'hôtel Iroquois par 
le nouveau gérant, M. Dama- 
se Tremblay, un quinquagé­
naire natif du Lac-Saint-Jean 
qui a été engagé par M. 
Ruelland pour (’"opération 
nettoyage M. Tremblay a 
alors déclaré que la réorga­
nisation sera complétée pour 
vendredi le 26 décembre (au­
jourd'hui) et que l'Iroquois 
pourrait ouvrir ses portes à 
cette date.

"Le propriétaire et moi 
avons convenu d'un program­
me de trois mois pour mettre 
de l’ordre dans l'hôtel, a 
ajouté M. Tremblay. La pre­
mière partie du programme, 
celle qui sera complétée le 
plus tôt possible

consiste à se débarrasser 
des employés qualifiés d'in­
désirables, soit à la suite de 
l'enquête de la CECO, soit 
par les enquêtes policières.”

M. Tremblay affirma ne pas 
craindre les représailles du 
monde interlope, à la suite 
de ce nettoyage qui touche 
plus de 80 p.c. du personnel, 
affirmant que ce n'est pas lui 
qui décide qui doit rester ou 
partir. "Cela est décidé d’a­
vance, a-t-il précisé, mais 
c'est moi qui applique ces 
décisions et c'est ce que je 
vais faire.”

Des témoins ont déclaré 
devant la CECO que le réseau 
de narcotiques était dirigé 
par les frères Dubois qui. 
selon la police, contrôlent le 
crime organisé dans le sec­
teur du sud-ouest de Mont­
réal. Ces témoins affirmèrent 
que les Dubois avaient pris 
le contrôle de l'hôtel Iro­
quois tôt cette année en 
forçant les employés à partir 
et en les remplaçant par les 
leurs.

M. Tremblay ajouta que la 
priorité sera donnée aux an­
ciens employés forcés de par­
tir, mais il admit aussi que 
plusieurs avaient déjà trouvé 
du travail ailleurs et pour­
raient hésiter à revenir.

Un camp 
d'indiens

secouru 
par avion

HOPEDALE. T.-N. (PC) - 
La Gendarmerie royale. La­
brador Airways et un orga­
nisme gouvernemental ont 
conjugé leurs efforts pour 
mener à bien une opération 
de sauvetage d une trentaine 
d Indiens.

Ces derniers avaient quitté 
la localité de Hopedale, à 
pied, il y a trois mois, pour 
s'établir à 45 milles à l’inté­
rieur des terres pour y vivre 
de la chasse et de la pèche, 
dans le cadre d’un program­
me parrainné par le gouver­
nement de Saint-Jean.

Or, depuis trois semaines, 
les réserves de victuailles du 
camp indien étaient à toutes 
fins pratiques épuisées, se­
lon un porte-parole de la 
GRC.

Mercredi, quatre Indiens, 
trois adultes et un adolescent 
qui avaient marché pendant 
deux jours et trois nuits, sont 
arrivés à Hopedale pour met­
tre les autorités au courant 
de leur situation précaire.

Depuis quelques jours, les 
Indiens survivaient unique­
ment en buvant de l'eau 
provenant de neige fondue.

En raison de la neige et du 
vent, il avait été impossible 
jusqu’alors de parachuter 
des vivres ou encore d’éva­
cuer le goupe au moyen de 
motonciges.

"Finalement, la Gendar­
merie canadienne, labrador 
Airways ainsi que Labrador 
Services, un organisme para 
gouvernemental spécialisé 
dans le ravitaillement de 
postes éloignés, ont conjugé 
leurs effort» «'t sont parvenus 

ravitailler le camp indien

EN VENTE DU 26 AU 31 DÉCEMBRE - TANT QU’IL EN RESTERA.
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SOLDE DE CARTES DE NOËL ET DE 
PAPIER D’EMBALLAGE.

IA

ü

Réductions 
d'après- 

Noël
CHOIX DE

DISQUES
Une réelle aubaine

Ht?'•*’ J ioisti Tfckbof

TARZAN

BEDTIME STORIES

Voici le moment bien choisi pour 
faire provision de cartes de Noel 
et de papier d'emballage en previ­
sion de l’an prochain Belle gam­
me de cartes et choix de papiers En 

l décoratifs. solde de

Prix courant de 97‘ à 4.97

48t2
BEL ASSORTIMENT
D'ARTICLES DE VERRE

... Prix Kresge
Brillant* sélection d'articles 
élégants, à prix raisonnable.
Choix de bols, cendriers, 
vases, plats et platines à 
tarie.

chacun

3/VMr„7| ~ ~ «n 
r II vl °1'MU (j

________ M
Une sélection d’excellents disques
à un seul bas prix, une offre Kresge !
Des disques charmants qui plai­
ront à tous les enfants, ils y re- ^ 
trouveront leurs héros favoris. . . 
Quantité limitée pour chaque ti­
tre.

PAQUET DE 4 PAIRES
deCOLLANTS

Une réelle aubaine a un prix 
exceptionnel. Ces collants très 
tins comportent des bas dia­
phanes et une culotte Beau 
choix de teintes en vogue Tail­
le universelle 95 a 160 Ib

Prix Kresge

PANTALONS ÉVASES
POUR FILLETTES

Parfaits pour ta jeu ou 
l’école Velours côtelé 
de coton tissé avec tail 
le élastique recouverte 
et doublure de flanelle 
Rouge, bleu ou brun 2 
3X

Prié Kreege

PANTALONS ÉVASÉS
POUR GARÇONNETS 

u. p"*K'"8*
•rite D*mb 100% ceteo 
*»#c né* errer# eteefp 

piuMii de ewrte- 
re. pactes npraimi 
t T ernére et |tt*t«e de 
Pturri ssfcr Bte* m» 
leaeat Ti«u 4 61

..m

« afê,

Kresge
ASSORTIMENT DE
CARPETTES
Dim. approx. 9x12'
Empilez les épargnés avec ces ma 
gnifiques carpettes Belle sélection 
de longues meches. velours ou genre 
"twist"; colons et imprimes assortis.

SERVIETTES DE BAIN
Epaisses et absorbantes

Articles de seconde quelite. les 
légers défauts n empéchent pas le 
long usage, et le 
prix saura vous 
tenterf Belle 
gamme de cou 
leurs et de mo 
tifs Dim epprox 
25 x 50"

V
r»NCY saltporw-*_ Y ^*1. r L»

MIXED , , 
NUTS h

NOIX EN MÉLANGE
MARQUE KMART

Toute la lamille p„, K,«.g,
les aimera Noir 
bien fraîches 
emballées sous 
vide, toujours 
succulentes Boi­
te 16 02

le paquet

X

ELEGANCE FEMININE — AUBAINES DE FIN D'ANNEE

MODELES
FAVORIS

1

t

m
àl&j

uilUUI
CHANDAIL

RAYE POUR OAMES

CHEMISIER
IMPRIMÉ

Kresge

Confortable petit corsa 
ge 100% acrylique 
manches courtes, enco 
lure en V ou en U Rayu 
res en coloris assortis 
P M G

Pn* 
Kresge

Kresge

Des psntétons dernier cri. modèle A én 
Mer. 80% polyester 20% lama Pléiédé 
dé coloris Teilles 10 20

CULOTTES
POU* DAMES

Excellente qualité 100% acétate nylon, 
gousset doublé priK Kresge
taille et jambes 
élastiques Co­
lons assortis 
P M G

CHEMISES T
POUR HOMMES

Stanfields
Prix Kresge

Articles de second 
choix. manches cour­
tes, encolure ronde 
Blanc seulement 
Tailles assorties

COUVERTURE
SECOND CHOIX

Il est toujours pratique d avoir quelques couvertures 
de réserve Nous vous offrons une belle sélection de 
couvertures, second chou du manufacturier, dans 
une variété d’imprimés et de coloris. 5 v

Vous le porterez avec plaisir avec 
une |upe ou un pantalon Manches 

__ longues, poignets boutonnés chou

I
da 3 modèles, imprimés assortis 
P MG

p,

M

;

«m
MJk C

CONFORTABLES
OREILLERS

TORCHONS DE VAISSELLE
EN TISSU ÉPONGE

Qualité souple Oreil 
le de mousse mono- 
p*ce House* de co­
ton. enveloppe et in­
térieur on pofy mous 
se Dim epproi 20 ■ 
2t’\

Prie Kresge Un achat è bon pris 
pour le cuisine Tor­
chons assortis, i mo 
tif do champignon, de 
fleur ou de fruit, im 
pression sur écran 
Otm appros 16 s 
26".

Pris Kresge

PLACE LAURIER 525 rue ST-JOSEPH 820 rue ST-JEAN

♦
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La police a éclairci le 
double meurtre de samedi

par Roch DESGAGNE

Ce qui apparaissait, au 
début, comme une affaire 
plutôt nébuleuse, le double 
meurtre de deux jeunes gens 
survenu en fin de soirée 
samedi dernier, est mainte­
nant éclairci par la sûreté 
municipale de Québec, qui 
détient un suspect, depuis

deux jours. La police con­
firme qu'il s'agit d'un règle­
ment de compte, avec erreur 
de victimes.

L’individu, arrêté en même 
temps que quatre autres per­
sonnes. devrait comparaître 
aujourd hui ou demain de­
vant le coroner. C'est un

Une collision fait 
quatre blessés graves

Une collision d'une très 
grande violence s’est produi­
te, hier matin, entre deux 
automobilistes, à l'intersec­
tion des boulevards du Jar­
din et Jean-Talon, aux limi­
tes de Charlesbourg et Or- 
sainville, faisant quatre bles­
sés graves.

Un des véhicules était oc­
cupé par un couple de Du- 
berger. et l'autre par une 
jeune fille de Charlesbourg 
et son compagnon de Saint- 
Pascal. L'identitté des quatre 
personnes n'était pas dévoi­
lée. hier, les families n’étant 
pas toutes avisées.

Deux ambulances de la 
maison Lévesque ont trans­
porté les blessés à la clini­
que d’urgence de l’hôpital de 
l'Enfant-Jésus. Leur état 
était considéré comme criti-

Trois morts
ALBERTON, Ont. (PC) - 

Trois personnes ont perdu la 
vie et trois aulies ont été 
grièvement blessées dans 
une collision frontale sur­
venue le Jour de Noël, sur la 
route No 2, juste à l'ouest 
d'Alberton, à une dizaine de 
milles de Hamilton.

Les noms des victimes 
n’ont pas encore été divul­
gués par la police, les pro­
ches n'ayant pas encore été 
avisés de la tragédie.

que, particulièrement une 
des personnes qui a subi une 
fracture du crâne.

Selon les constatations des 
policiers de Charlesbourg- 
Orsainville, un des deux vé­
hicules aurait brûlé le feu de 
signalisation. L'accident est 
survenu vers 7h30 jeudi 
matin.

récidiviste, dont l'identité 
n’a pas encore été révélée. Il 
est possible qu'un complice 
soit également inculpé en 
rapport avec cet assaut crimi­
nel qui coûta la vie à Yvon 
Couture, âgé de 19 ans, et à 
sa compagne de 16 ans, Su­
zanne Masse.

Les détectives de l'escoua­
de criminelle sont mainte­
nant convaincus que le crime 
est attribuable à un règle­
ment de compte, et que par 
ailleurs les deux jeunes gens 
ont été victimes de la confu­
sion.

Les cinq Québécois appré­
hendés au cours de la nuit de 
mardi à mercredi, à Québec 
et en banlieue, sont bien 
connus des milieux policiers, 
et ils ont été retracés à la 
suite de recherches intensi­
ves des détectives. Depuis 
l'assassinat, survenu un peu 
avant minuit samedi dernier, 
les policiers n'avaient jamais 
lâché prise, en dépit des 
difficultés du début de l'en­
quête.

Les témoins se faisaient 
rares et il fallut retrouver les 
quatre autres jeunes qui ac­
compagnaient les victimes, et 
également assurer leur sécu­
rité. Ces témoins s'étaient 
échappés de l'automobile, au 
moment de la fusillade qui 
entraîna la mort de leurs 
deux amis.

Le double meurtre s'est 
produit à l’intersection 
du boulevard Hen- 
ri-Bourassa et de la 18e Rue. 
â Limoilou. L automobile des 
jeunes gens, que conduisait 
la jeune Suzanne Masse, était 
immobilisée au feu de circu­
lation, lorsque l'assassin, 
sorti d'un véhicule arrêté en 
arrière de celle des victimes, 
fit feu sur les jeunes gens, à 
travers les vitres embuées de 
l'auto.

L’assassin avait la tête re­
couverte d'un foulard. Il tira 
sept ou huit balles, avec un 
revolver automatique de cali­
bre 9mm. atteignant Yvon 
Houle et Suzanne Masse cha­
cun de trois balles.

AVIS
Veuillez prendre note que 

ROBERT LAFORCE, OPTICIEN,
offre maintenant à toute 
la population les services

D'OPTIt» DIPLOMES 1 DOMICILE.
Veuillez donc communiquer avec nous 
pour rendez-vous au bureau principal 
de la Polyclinique vision-santé Charest 

(en face de la gare centrale), 529-1714.

ANN.

GRANDE VENTE 
ANNUELLE
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COMPLETS 
MESURE

GRAND SPECIAL

COMPLET 
SUR MESURE

Choix de tissus.

d escompte

(ou un pantalon gratuit)
: N>

■ i ,

1’

Escompte de 20 a 50 ':■ 1 
T;;.- I

sur complets, manteaux en cuir, paletots d'hiver 100%
laine et toute la mercerie en magasin.
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LES VETEMENTS

laoul Clameau inc.
Place Laurier - Mail St-Roch - Place Fleur de Lys

AV fcf .

SOLDES

BIJOUX-MODE

DE PARIS

JANVIER

20% à 50%
DE RABAIS

sur marchandise régulière et importations de 
France, Allemagne, Italie et Grèce

SPÉCIAUX
FOURRURES
de haute qualité

BIJOUX
importés

Cartes Chargex 
Master Charge 
American Express

Stationnement gratuit

TOUTES VENTES FINALES

COSTUMES
Chanel, 100% laine 
tweed, worsted, etc.

JUPES
Longues et courtes

mohair, worsted, tweed, 
tricot, velour, etc.

PANTALONS
camel hair, worsted, tricot 
velour, gabardine, etc.

BLOUSES
unies et imprimées

du chemisier à la blouse 
de toilette

CHANDAILS
mohair, laine d'agneau 
tricot, coton, antron, etc.

BONNETS ET FOULARDS
angora, laine et nylon

CHAPEAUX DE FOURRURE
Ocelot, renard, vison 
lynx-renard, chat sauvage

MANTEAUX
de tous genres

simili-fourrure, cabretta 
peau de porc, tissus pure 
laine, tweed, worsted, 
popeline

garnis ou non de fourrure

Tricot, laine, soie 
velour, voile de 
laine, etc.

ROBES
d'après-midi, de cocktail 
et du soir

CRÉATIONS

dloanm
ÉLÉGANCE ET DISTINCTION

Mail St-Roch — 461 est. rue Saint-Joseph. Quebec — 529-5756



A tO faits divers Québec, le Soleil, vendredi 26 décembre 1975

*****%ËÊ

êmmÊÉÊmmm

a# * *mR'. m

O

%* *

Xy • •
HhÉÉ ï

■

m?Wi

«s*S5»

4U«Uw

*> y' -y

$ÉÜ£
Mm?

* *-

Des pompiers installent en hâte leurs boyau» afin d’éteindre l’incendie qui s'est décloré dons 
un wagon de marchandises, p-è: du par* de Montreal, olors qu’une substance dangereuse a 
eiplosé ou moment de son chargement. Personne n'a toutefois été blessé.

Le feu dans la tour
les personnes qui prenaient leur souper de Noël au restaurant de la tour de Calgary n'ont 
guère eu le temps de le déguster. Ils ont en effet été dérangés par un incendie qui s'est 
déclaré dans les cuisines de l'établissement, le feu n'a fait que de légers dégâts, mais la 
tour, haute de 626 pieds, restera fermée pour toute la période des Fêtes.

Geste de bon Samaritain
Assistée de deux employés d’ambulance, une femme, non identifiée, tient la tète d'un jeune 
homme de 27 ans qui a été renversé par une voiture en essayant de traverser la rue Dundas, 
à Mississauga, en Ontario, la police pense que le conducteur qui a quitté les lieux de 
l'accident n'était pas dans un état normal. Transporté à l'hôpital général, Robert Potter se 
rétablit rapidement, malgré de nombreuses blessures.

Explosion

Un jeune homme accusé du meurtre 
d'un policier en Nouvelle-Ecosse

DARTMOUTH. N.-E. (d apres PC) 
— Allan MacDonald, de Enfield, en 
Nouvelle-Ecosse a été accusé, tard 
mardi, de l'assassinat du policier Eric 
Spicer, de la police de Dartmouth, 
survenu au début de la semaine.

MacDonald, passible de la peine 
de mort, serait âgé de prés de 30 ans; il 
a comparu devant un juge puis est 
retourné en prison où il demeurera 
jusqu'à lundi, alors qu'il reviendra 
devant le tribunal.

Selon le chef de police Roger 
Smith, les enquêteurs continuent leurs 
recherches pour trouver un deuxième 
suspect dans le meurtre du policier et 
du chauffeur de taxi Keith McCallum.

L accusation contre MacDonald a eu 
lieu quatre jours après que la police 
de Dartmouth, aidée de la Gendarme­
rie royale et de la police de Halifax, 
eut commencé ses recherches.

M. Smith espère que l'on pourra 
faire un portrait robot du deuxième 
suspect que la police recherche pour 
interrogatoire; les recherches s'effec­
tuent dans tout le pays. Après le 
double crime, les recherches se sont 
faites sans interruption et une trentai­
ne de personnes furent interrogées La 
police n'a pas encore révélé lateneur 
du rapport pathologique.
Accident mortel dans les Cantons de l'Est

Par ailleurs, une jeune femme de

2â ans a perdu la vie et son mari et 
leur garçonnet de huit mois ont été 
grièvement blessés, vers 10h30, hier 
matin, quand leur voiture a dérapé sur 
l'autoroute des Cantons de l'Est La 
victime de cette tragédie routière, 
survenue à la hauteur d Ometville, est 
Mme Pierrette Lemelin-Baillargeon, 
de Saint-Jean M. Baillargeon. 26 ans, 
ainsi que l’enfant ont été hospitalisés 
à l'hôpital La Providence de Magog où 
leur état est considéré comme cri­
tique.

Selon un porte-parole de l’Office 
des autoroutes, on ne connait pas 
encore la cause exacte de l’accident.

PC

lo victime, le caporal Eric 
Spicer, travaillait en vête­
ments de ville lorsqu'il a été 

abattu.

Mail St-Roch, Sainte-Foy, Galeries Chagnon Lévis
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BLANC
Voici l'occasion annuelle 
tant attendue pour renouveler 
votre lingerie de maison

La réputation de la Vente de Blanc d'après Noël 
n'est plus à faire. Rien que des articles de qualité 
portant les marques les plus réputées offerts à 
des prix dérisoires qu'on ne peut se permettre 
qu'une fois l'an !

TEXflfMADE

Couverture Canadian 
Dream de Tex-made
Couverture duveteuse et légère confec­
tionnée 70% polyester, 27% viscose et 
3% nylon et présentée dans les teintes 
de bleu, rose ou jaune.

Jolis draps imprimés 
'Canadian Dream'
Draps de première qualité ne requérant 
aucun repassage et composé d'un 
mélange 30% polyester et 50% coton. 
Mettez de la fraîcheur dans vos rêves

M KHETEUt MODE! 
oooooo

72 X 90

80 X 90

avec ces imprimés ravissants dans les

spécial iO” tons de rose, bleu ou jaune.

81 X 100 54 X 75 6"
spécial I 1” Val. rég. 8.98

Couvre-matelas piqué 
entièrement lavable
Couvre-matelas rembourré confectionné 
100% polyester avec dessus 100% 
nylon. En blanc seulement. Deux choix de 
grandeurs:

54 X 75 
39 X 75 899

66 X 100 39 X 75 Z OO
Val. rég. 7.98 O

Taies d'oreiller 42 X 33
Val. rég. 3.98 329

pr.
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Serviettes de ratine 
au fini velours
Mettez les mêmes nuances 'Canadian 
Dream' dans votre salle de bains avec 
ces serviettes de première qualité au 
contact si doux. Dans les mêmes 
harmonies de bleu, jaune ou rose.

24 X 44 spécial 3«

15 X 25 spécial | 99

12 X 12 spécial .89


